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Exposition  Sarah BERNHARDT 

Et la femme créa la star  

au Musée du Petit Palais 

 (du 14-04-2023 au 27-08-2023) 

(un rappel en photos personnelles de la très grande partie des îuvres 
présentées)  

 
 

Figure emblématique du tournant des XIXe et XXe siècles, la « Divine » Sarah Bernhardt (1844-1923), 
actrice tout autant quôartiste, fait lôobjet dôune exposition tout ¨ fait exceptionnelle au Petit Palais ¨ 
lôoccasion du centenaire de sa mort. Le mus®e d®tient par ailleurs lôun de ses plus beaux portraits peint 
par son ami Georges Clairin ainsi que plusieurs sculptures quôelle a ellem°me r®alis®es. 
Le parcours de lôexposition retracera gr©ce ¨ pr¯s de 400 îuvres la vie et la carri¯re de ce ç monstre 
sacré », terme inventé pour elle par Jean Cocteau et présentera également des aspects de sa vie 
moins connus comme son activit® de peintre et dô®crivain mais surtout de sculptrice. 
Interprète mythique des plus grands dramaturges comme Racine, Shakespeare..., elle ne cesse de 
triompher sur les scènes du monde entier. Lôexposition ®voquera ses plus grands r¹les gr©ce ¨ la 
présentation de ses costumes 
de sc¯ne, de photographies, de tableaux, dôaffichesé Sa ç voix dôor è et sa silhouette longiligne, 
atypique ¨ lô®poque, fascinent autant le public que le monde artistique et littéraire qui lui voue un 
v®ritable culte. Elle est lôamie des artistes comme Gustave Doré, Georges Clairin, Louise Abbéma, 
Alphonse Mucha mais aussi des écrivains comme Victor Hugo, Edmond Rostand, Victorien Sardou ou 
Sacha Guitry et des musiciens tels Reynaldo Hahn. 
Artiste elle-m°me, une section enti¯re de lôexposition reviendra sur cet aspect moins connu de sa vie. 
Des photographies, des tableaux la montreront « au travail » et de nombreuses sculptures 
témoigneront de son talent. 
De multiples objets lui ayant appartenu illustreront la « Sarah intime », son intérieur, sa garde-robe, et 
rappelleront son go¾t pour les excentricit®s et les bizarreries. Dôun caract¯re indomptable, Sarah 
Bernhardt peut être considérée comme une véritable star avant lôheure, toujours ¨ lôaff¾t des 
nouveaut®s, utilisant son image pour sa propre publicit®. Un chapitre de lôexposition sera dôailleurs 
d®di® ¨ ses tourn®es dans le monde entier. ê sa mort en 1923, ¨ lô©ge de 79 ans, elle est devenue 
depuis longtemps une véritable star et lôengouement dont elle fait lôobjet pr®figure le culte dont 
bénéficièrent les grandes étoiles du cinéma du XXe siècle. 
 

Commissariat : 
Annick Lemoine, commissaire générale, directrice du Petit Palais 

Stéphanie Cantarutti, conservatrice en chef, responsable des peintures du XIX e au Petit Palais 
Cécilie Champy-Vinas, conservatrice en chef, directrice du musée Zadkine 
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Section 1 ɀ Du demi -monde à la scène 
Après une enfance délaissée passée en province, Sarah Bernhardt rejoint à la fin des années 1850 sa famille maternelle 
installée à Paris. Sa mère et sa tante sont des courtisanes qui connaissent alors le succès dans la capitale. Sarah 
Bernhardt ne tarde pas à devenir à son tour une demi-mondaine. Parmi les relations importantes de cette « séductrice 
famille Sarah Bernhardt », selon le mot rapporté par Edmond de Goncourt, on peut citer le duc de Morny, demi-frère de 
.ÁÐÏÌïÏÎ )))Ȣ #ȭÅÓÔ ÌÕÉ ÑÕÉ Á ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÅÎÔÒÅÒ ÌÁ ÊÅÕÎÅ ÆÉÌÌÅ ÁÕ ÔÅÍÐïÒÁÍÅÎÔ ÄïÊÛ ÂÉÅÎ ÔÒÅÍÐïȟ ÁÕ #ÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅȢ 3ÁÒÁÈ 
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Bernhardt enchaîne ensuite divers petits rôles allant du répertoire classique à des productions plus légères. Elle est 
ÅÎÆÉÎ ÒïÖïÌïÅ ÅÎ ρψφω ÁÕ 4ÈïÝÔÒÅ ÄÅ Ìȭ/ÄïÏÎ ÄÁÎÓ Le Passant de François Coppée, où elle joue un travesti. Elle 
triomphe en 1872 dans ce m ême théâtre, dans le rôle de la Reine dans Ruy Blas de Victor Hugo. Sa carrière 
ÄȭÁÃÔÒÉÃÅ ÅÓÔ ÌÁncée. 
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Section 2 ɀ Mademoiselle Révolte à la Comédie-Française 
 
Le succès remporté en 1872 par Sarah Bernhardt dans la pièce Ruy Blas de Victor Hugo est tel que lôadministrateur 
de la Comédie-Française lui propose de la réengager. Sarah Bernhardt accepte de ré-intégrer la prestigieuse maison 
de Molière. Surnommée « Mademoiselle Révolte », elle se fait connaître autant pour son talent de comédienne que 

pour ses frasques dont toute la presse parle. Sarah Bernhardt est nommée sociétaire en 1875 : sa célébrité ne fait 

que cro´tre mais lôactrice nôest pourtant pas satisfaite des rôles qui lui sont attribués. Elle se juge sous-employée et 
sôennuie. En 1880, au retour dôune tourn®e triomphale de la troupe ¨ Londres, Sarah Bernhardt subit un cuisant 

échec dans LôAventuri¯re dô£mile Augier, une pi¯ce m®diocre quôelle ne voulait pas interpréter. Elle décide alors de 
démissionner avec éclat et envoie une copie à la presse de sa lettre de démission. 

ç Côest mon premier ®chec ¨ la Com®die-Française. Ce sera le dernie r », écrit -elle.  
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Section 3 ɀ Une artiste parmi les artistes  
 
Dans le courant des ann®es 1870, Sarah Bernhardt vit entour®e dôartistes, tels les peintres Alfred Stevens, Gustave 
Doré ou Jules Bastien-Lepage. Rencontrés au début des années 1870, Georges Clarin et Louise Abbéma occupent 

une place à part dans ce cercle dôartistes. Tous deux, ®pris et fascin®s par Sarah Bernhardt, sôattachent ¨ 
repr®senter lôactrice aussi bien sur scène que dans son intimité. Au Salon de 1876, ils exposent chacun un portrait 

de Sarah : Abbéma la représente en tenue de ville tandis que Clairin la montre chez elle, dans un somptueux 

déshabillé blanc qui met en valeur sa silhouette souple et sinueuse. 
Très remarqu® au Salon, ce grand portrait, lôun des fleurons de la collection du Petit Palais, est lôun des plus 

c®l¯bres de lôactrice. Influencée par ses amis, Sarah Bernhardt se met elle-même à peindre et à sculpter. Elle fait 
preuve de réels talents de sculptrice et expose régulièrement au Salon. Elle réalise aussi de nombreux portraits. 

Lôactrice aime mettre en sc¯ne ses sculptures et nôh®site pas à se faire construire un spectaculaire atelier-salon où 

le Tout-Paris mondain et artistique peut venir admirer ses créations. 
 

 

 
Détail portrait ci-dessous 
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Section 4.1 ɀ Sarah Bernhardt intime  
 
Tout au long de sa carrière, Sarah Bernhardt accorde un soin particulier au décor de ses demeures. Après avoir 
déménagé plusieurs fois dans Paris, elle se fait construire en 1875 un hôtel particulier rue Fortuny, dans le quartier 

à la mode de la plaine Monceau. En 1886, lôactrice, cribl®e de dettes  doit vendre cet h¹tel pour sôinstaller 

à quelques pas, boulevard Pereire, dans un autre hôtel où elle reconstitue en partie le décor de la rue 
de Fortuny. Ce d®cor est ¨ lôimage de sa personnalit® : spectaculaire, bizarre et foisonnant. Sarah 

Bernhardt y rassemble aussi bien des îuvres de ses amis artistes que des objets extra-occidentaux, récoltés lors 
de ses tournées en Amérique et en Australie. Ce décor fascine. Tout au long de sa carrière, écrivains, journalistes, 

et photographes en ont laissé de multiples descriptions. Afin dôen ®voquer lôatmosph¯re, sont rassembl®es dans 

cette section des îuvres mais aussi des costumes et des objets personnels de lôactrice, qui permettent dô®voquer 
lô®clectisme de son go¾t, tr¯s caract®ristique du XIXe siècle. 
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Sarah chez elle 
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Section 4.2 ɀ ,Å ÇÏĮÔ ÐÏÕÒ ÌȭïÔÒÁÎÇÅ 
 
Les exce ntricités de Sarah Bernha rdt, sa passion pour le mac abre, ont largement contribué à sa 
célébrité. Ce goût pour le morbide lui vient sans doute de sa santé fragile : enfant et adolescente, elle a frôlé la 

mort à plusieurs reprises. Comme pour conjurer sa peur de mourir, lôactrice se fait photographier dans u n cercueil 

et sôentoure de memento mori. Lô®crivain Pierre Loti, qui entretint avec elle une br¯ve liaison, se souvient avoir vu 
dans sa chambre le squelette dôun jeune homme mort dôamour surnomm® Lazareé La passion de Sarah Bernhardt 

pour lô®trange sô®tend aux animaux effrayants et fantastiques, comme les fauves et les chauves-souris, qui lui 
composent une singuli¯re m®nagerie. Lôactrice partage ce goût avec les esthètes et les poètes du symbolisme, 

notamment Robert de Montesquiou, lôauteur du recueil Les Chauves-Souris et fervent admirateur de lôactrice. 
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Sarah Bernhard 
 

Autoportrait 
 

Vers la fin des années 1870 
Masque en plâtre teinté  

Londres, Arwas Archives 
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Section 5.1 ɀ Les grands rôles 
 
Sarah Bernhardt a interprété, tout au long de sa carrière, des centaines de rôles, mais certains ont particulièrement 
marqué les esprits. Le r®pertoire de lôactrice comprend aussi bien Racine, Shakespeare que des auteurs 

du XIX e siècle, comme Victor Hugo e t Alexandre  Dumas f i ls, lôauteur de La Dame aux Camélias, lôun des 
plus grands rôles de la Divine. Le dramaturge Victorien Sardou est lôun de ses auteurs pr®f®r®s. Il lui ®crit des 
pièces sur mesure, qui pour certaines, comme Théodora et Tosca, furent de v éritables triomphes, associant à des 

reconstitutions historiques dignes des peplums du cinéma hollywoodien une intrigue à rebondissements et une fin 
souvent tragique ; La Divine était particulièrement célèbre pour ses « scènes d'agonie ». 
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